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COMPTE RENDU DE CONFERENCE 

Jean-Charles Bricongne 

Conseiller des Gouverneurs de la Banque de France  

sur les questions d’intelligence artificielle 

(retranscription et retour Zakari BERREMILI1) 

 

 

Comment l’IA est développée à la Banque de France et quelles sont ses 
potentialités pour l’économie et le système financier et ses risques ?  

  

 
1 Ce document a été réalisé à partir de mes notes (ZB) et du diaporama fourni en aval, à la suite de la 
conférence du 31 janvier 2025 à la Banque de France, à Paris (Séminaire IAN Éco-Gestion). M. Bricongne 
ne saurait en aucun cas être tenu responsable d’éventuelles erreurs de transcription ou d’interprétation 
de ma part. 
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1. Illustration du développement de l’IA dans une banque centrale :  
le cas de la BdF 

Au fait, l’IA, c’est quoi ? 

Ensemble des théories et des techniques développant des programmes informatiques 
complexes capables de simuler certains traits de l'intelligence humaine (raisonnement, 
apprentissage…), l’IA dite « générative » se concentrant quant à elle sur la création 
autonome de contenus, tels que des textes, des images, des vidéos. 

 

L'action IA+ en bref : 1 doctrine, 4 principes, 2 piliers d'usage 

• L’engagement de la Banque en faveur d’une IA positive, en soutien de nos activités 
et non en substitution d’emploi, s’ancre sur 4 principes fondateurs (les 4P). 
Incarné par une doctrine, sa vocation est de garantir un cadre de confiance pour 
développer et favoriser l’usage d’une IA éthique, inclusive et durable qui soit : 

• > Pragmatique : pour enrichir nos savoir-faire là où cela est nécessaire et 
pertinent ; 

• > Partagée : pour que chaque agent puisse disposer d’un accès simplifié aux 
fonctionnalités de l’IA depuis son environnement de travail ; 

• > Pluridisciplinaire : pour améliorer nos processus métiers et les rendre plus 
efficients ; 

• > Et Protectrice : pour s’inscrire dans le cadre normatif de la réglementation 
européenne (AI Act), se prémunir des risques de biais, tenir compte de la 
sensibilité de nos données, et avoir un impact environnemental maîtrisé et 
optimisé. 
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L'action IA+ en bref : 1 doctrine, 4 principes, 2 piliers d'usage 

 

 

Passer à l’action, mais avec quels moyens ? 

• D’un point de vue plus opérationnel, passer à l’action « IA positive » implique la 
mobilisation d’un grand nombre d’expertises de la DGSI (Direction Générale du 
Système d’Information) mais aussi des directions générales métier, sous l'égide 
d'un dispositif d'IA de confiance (impliquant la mise en place d’un comité éthique), 
et de mise en conformité avec la réglementation européenne (AI Act). Dans les 
grandes lignes, cela se traduit par : 

• L’idéation, l’identification et la priorisation des cas d’usage IA 

• Les ateliers d’idéation menés avec les Innov’Acteurs (toutes DG confondues) dans 
le cadre de la démarche d’innovation, ont d’ores et déjà contribué à mettre en 
exergue plusieurs cas d’usage métiers pour lesquels l’IA serait un moyen de 
réponse adapté. 

• Qu’ils visent à faciliter certaines de nos tâches quotidiennes, comme à améliorer 
nos processus métiers, 5 d’entre eux ont été retenus pour leur gain en efficience 
manifeste grâce à l’IA. Considérés comme prioritaires par le comité de direction 
de la Banque, ces 5 premiers cas d’usages devront être réalisés avant fin 2025. Ils 
se répartissent par pilier comme sur le slide suivant. 
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5 cas d’usage prioritaires, mais pas exclusifs… 

 

2. Les techniques alternatives ont été utilisées de façon croissante par les 
banques centrales pour suivre l’activité pendant les crises (Covid, guerre en 
Ukraine…) 
 
Covid :  
Face à des choc d’une ampleurs et d’une nature inédites, les banques 
centrales ont agi vite et fort, et ont développé de nouveaux outils. 
 
Le choc de la Covid-19 : « This time is different » 
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…et qui challenge les indicateurs traditionnels 

Des boussoles traditionnelles déréglées temporairement ou trop retardées : 

• Indicateurs le plus souvent mensuels ou trimestriels alors qu’il faudrait un suivi 
journalier. 

• inflation et PIB : quid de la prise en compte des activités à l’arrêt ? 
• Transactions sur de nombreux marchés (immobiliers…) au ralenti. 

La pandémie a été un « accélérateur de l’Histoire » pour les nouvelles techniques 
(datascience), dans les banques centrales et ailleurs. 

face à cette situation inédite, des éclairages complémentaires ont ete apportes par : 
LES DONNEES HAUTE FREQUENCE. 

Suivi de la consommation des ménages avec les Google trends 

Analyse de la consommation grâce aux statistiques fournis pas Google, statistique 
faites par les reqûetes depuis le territoire Français. (Nourriture&Tabac, Loisir, 
Transports, Autres) 
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Suivi de l’activité industrielle avec la consommation d’électricité et la pollution. 

Grâce à l’IA des corrélations et au travail d’experts des corrélations fines sont faites 
entres les deux. 

Consommation électrique et pollution de l’air permettent de calculer finement 
voire de prédire la consommation. 

 

Autres indicateurs : mobilité et tourisme 

Les correlations sont là plus évidentes 
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Les indicateurs haute-fréquence ont montré un degré de corrélation élevé avec les 
indicateurs traditionnels. 

 

 

De nouveaux outils qui permettent même  de suivre les évolutions internationales !!  
Quelques illustrations : 

 

Le Traffic maritime mondial est un indicateur particulièrement intéressant, 
facilement accessible, très précis et en temps réels. 
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L’IA combinée avec les données satellites permet un suivi de l’activité 
économique en temps (quasi) réel 

 

Idée  : utiliser les données satellites pour mesurer la concentration en pollution (NO2: 
https://www.banque-france.fr/system/files/2023-03/wp847_0.pdf ) ou l’activité des 
usines de ciment avec les données infra-rouges (https://www.banque-
france.fr/system/files/2023-06/wp916_0.pdf ). 
 
Le ciment est un matériau très lourd et peu coûteux ; en conséquence, il s’exporte et 
s’importe très peu. Il est généralement produit à proximité de son lieu d’utilisation. 

L’économie mixte du bâtiment est particulièrement sensible. Comme le dit le dicton 
populaire : « Quand le bâtiment va bien, la France va bien. » Son analyse et sa 
prévision sur les semaines et les mois à venir constituent donc un enjeu majeur de 
gestion et de gouvernance. 

L’idée est simple, encore fallait-il y penser. Grâce aux satellites, il est possible d’évaluer 
la température des fours en France (et ailleurs) afin d’anticiper avec précision l’état du 

marché du bâtiment.  

 

 IA utilisée pour la reconnaissance d’images ou pour corriger de la couverture 
nuageuse. 

 Pour le ciment : capacité à répliquer la production officielle et meilleures 
capacités prédictives pour la construction que les indicateurs standards (permis 
de construire, indices PMI…) 

  

https://www.banque-france.fr/system/files/2023-03/wp847_0.pdf
https://www.banque-france.fr/system/files/2023-03/wp847_0.pdf
https://www.banque-france.fr/system/files/2023-06/wp916_0.pdf
https://www.banque-france.fr/system/files/2023-06/wp916_0.pdf
https://www.banque-france.fr/system/files/2023-06/wp916_0.pdf
https://www.banque-france.fr/system/files/2023-06/wp916_0.pdf
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Illustration graphique : données de pollution pour la Chine pendant la Covid-19 

 

Qu’en déduire de son économie ? Que pourrait faire l’IA en l’analysant sur des 
périodes longues ou courtes. 

Les statistiques obtenues à partir des données satellites et l’IA sont très 
comparables aux statistiques officielles et permettent de détecter un choc  
y compris à un niveau infra-national. 
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L’IA combinée avec les données satellites peut afficher de meilleures 
performances que les enquêtes PMI 

 

Les enquêtes PMI (Purchasing Managers’ Index, ou indice des directeurs d’achat) sont 
des indicateurs économiques mesurant l’activité dans différents secteurs, notamment 
l’industrie et les services. Elles sont réalisées à partir de questionnaires envoyés aux 
responsables des achats d’un large panel d’entreprises. 

Principaux éléments des enquêtes PMI : 

• Production 

• Commandes nouvelles (nationales et exportations) 

• Emploi 

• Délais de livraison des fournisseurs 

• Stocks 

Interprétation : 

• Un PMI > 50 indique une expansion de l’activité. 

• Un PMI < 50 signale une contraction. 

Ces enquêtes sont suivies de près par les investisseurs et les décideurs économiques, 
car elles offrent une vision anticipée de la conjoncture économique, bien avant les 
statistiques officielles. 
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Avantages des données satellites  

● Gratuité (variable selon le détail), 

● Disponible en temps (quasi-)réel, 

● Couverture uniforme de tous les pays, 

● Possibilité d’avoir une couverture infra-nationale, 

● Possibilité de mieux couvrir les pays émergents/en développement, notamment 
pour les indicateurs infra-annuels, 

● Mais problèmes éventuels en cas de couverture nuageuse.(Rien n’est parfait !). 

 

3. Illustration d’une utilisation de l’IA en finance monétaire :  
le cas des surprises monétaires et leur impact sur les taux de change 

L’IA peut être utilisée comme un « super-assistant2 » (A. Korinek) pour des projets 
de recherche 

 Idée de départ : utiliser la description a posteriori (de la presse ou de sources 
comme Reuters ou Focus Economics) des décisions monétaires d’un panel de 
pays pour identifier si elles étaient « surprenantes » ou « attendues » et analyser 
l'impact sur les taux de change. 

 Le tagging a d’abord été effectué manuellement puis ChatGPT 4 a été utilisé 
 La question posée était la suivante : « Dites-moi si les articles suivants indiquent que 

la banque centrale a pris une décision monétaire surprenante ou non. Dites-moi 

également s'il y a une source de surprise venant de la banque centrale qui n’est pas liée 

à la décision monétaire actuelle mais à autre chose (assouplissement quantitatif, 

orientation future de la politique monétaire par exemple). Si le texte ne donne pas 

suffisamment d’informations pour conclure, merci de préciser que vous n’avez pas 

assez d’informations. » 

L’IA a amélioré le tagging humain et permet d’envisager d’élargir la base 

• Environ 450 textes de Focus Economics annotés par ChatGPT 4 

• En comparant avec le tagging humain initial, il y avait 35 différences dont 26 ont 

conduit à changer l’annotation initiale. Environ 95% du tagging initial confirmé. Les 

résultats économétriques ont été un peu améliorés grâce à ces changements et 

ChatGPT 4 semble une source fiable pour ce genre de travaux. 

• ChatGPT 4 pourrait donc être utilisé pour annoter davantage d’articles, pour couvrir 

plus de banques centrales et une période plus longue, étant donné que ses 

performances étaient un peu meilleures que l’annotation humaine. 

 
2 Mais le travail d’un assistant ça se vérifie et ça s’encadre. 
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• On peut même demander, justification à l’appui, d’avoir une couverture plus large des 

“surprises” monétaires (pas seulement sur les taux directeurs, mais aussi sur le QE ou 

l’évolution future de la politique monétaire par exemple). 

Les résultats confirment une sur-réaction des taux de change en cas de surprises 

monétaires 

 

Ratio entre le taux de croissance des taux de change en cas de surprise vs. la valeur médiane 

des non-surprises “pures”. En rouge : surprise sur les taux directeurs et au moins un autre 

aspect de la politique monétaire (sources: presse, Focus Economics, calculs des auteurs) 

4. Le développement de l’IA peut présenter des opportunités mais aussi soulever 

des risques potentiels pour l’économie et la stabilité financière. 

Les institutions financières pourraient voir leurs activités ou les modalités d’exercice de 

celles-ci évoluer, ce qui obligera les superviseurs (ACPR, AMF…) à s’adapter en retour. 

• Selon Kearns (2023) : « À l’instar d’autres avancées technologiques, l’IA est 

synonyme de nouvelles possibilités, mais aussi de nouveaux risques. Le secteur 

financier pourrait compter parmi ceux qui bénéficient le plus de l’IA, qui pourrait lui 

permettre de mieux protéger les actifs et de prévoir l’évolution des marchés. »  

• À titre d’illustration, toujours selon Kearns (2023) : « Les fonds spéculatifs, qui sont 

depuis longtemps des précurseurs en matière technologique, ont adopté l’IA 

générative. Selon une enquête menée par BNP Paribas auprès de fonds ayant des actifs 

totalisant 250 milliards de dollars, près de la moitié des gestionnaires interrogés 

utilisent ChatGPT à des fins professionnelles, et plus des deux tiers, pour rédiger des 

documents marketing ou résumer divers documents. » 

• Le FMI a aussi montré, en utilisant les données d’INDEED, qu’il y avait une sur-

représentation des offres d’emplois de profils IA dans la finance 

• Face à cette évolution du système financier, l’IA elle-même peut être utilisée pour 

améliorer le contrôle. Selon Kearns (2023), la banque centrale du Brésil a construit un 

prototype de robot pour télécharger les plaintes des consommateurs concernant les 

institutions financières et les classer grâce à l’apprentissage automatique. En 2023, la 
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Reserve Bank of India a par ailleurs fait appel à des  sociétés de conseil pour 

l’intégration de l’IA et des analyses connexes dans ses activités de contrôle. 

Exemple du trading algorithmique qui se développe mais qui reste concentré 

 

Source : FMI, Global Financial Stability Report, October 2024 - Steadying the Course: 

Uncertainty, Artificial Intelligence, and Financial Stability  

Les institutions financières concentrent de nombreux profils liés à l’IA 

 

Source : FMI, Global Financial Stability Report, October 2024 - Steadying the Course: 

Uncertainty, Artificial Intelligence, and Financial Stability  

https://www.imf.org/en/Publications/GFSR/Issues/2024/10/22/global-financial-stability-report-october-2024
https://www.imf.org/en/Publications/GFSR/Issues/2024/10/22/global-financial-stability-report-october-2024
https://www.imf.org/en/Publications/GFSR/Issues/2024/10/22/global-financial-stability-report-october-2024
https://www.imf.org/en/Publications/GFSR/Issues/2024/10/22/global-financial-stability-report-october-2024
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Les risques potentiels que fait peser l’IA sur l’économie sont nombreux a priori 

L’utilisation convergente par les acteurs de marché de quelques outils d’IA peut entraîner un 

risque de concentration et de mimétisme pour les utilisateurs, et un abus de position 

dominante et de captation de rente pour les offreurs d’IA (car les coûts fixes de mise en place 

sont élevés et favorisent la concentration de quelques acteurs, localisés principalement aux 

États-Unis). En effet, une seule entreprise américaine (Nvidia) détient actuellement 80 % des 

parts du marché mondial de la conception des processeurs graphiques (GPU), qui sont le cœur 

matériel de l’IA, car ils permettent d’obtenir une puissance de calcul suffisante pour 

l’entrainement des modèles. Trois entreprises américaines (Amazon, Google, Microsoft) se 

partagent 80 % de l’augmentation des dépenses françaises en infrastructures et applications de 

services cloud. Ces trois mêmes entreprises associent à leurs services cloud des outils 

américains d’IA générative3. 

Source : Autorité de la concurrence (2023), « Avis 23-A-08 du 29 juin 2023 portant sur le 

fonctionnement concurrentiel de l'informatique en nuage ("cloud") », rapport. 

Les risques potentiels que fait peser l’IA sur l’économie sont nombreux a priori 

 

Source : FMI, Global Financial Stability Report, October 2024 - Steadying the Course: 

Uncertainty, Artificial Intelligence, and Financial Stability 4 

 

 

 
3 DeepSeek est apparu en même temps que la conférence. La donne a changé … les conséquences sont à 
étudier … ! 
4 I hope, you speak english         

https://www.imf.org/en/Publications/GFSR/Issues/2024/10/22/global-financial-stability-report-october-2024
https://www.imf.org/en/Publications/GFSR/Issues/2024/10/22/global-financial-stability-report-october-2024
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Les développements de modèles d’IA sont concentrés dans quelques zones 
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